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      Les renoncules de nos prés (ni ces

      fagots de verre

      que nous faisons tinter

      au passage)

      n’apaiseront la douleur du signe

      tant que la vision ne sera qu’un triste

      expédient

      à nos faveurs illusoires.
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      Et les mésanges lucides

      du naître,

      tu en feras, broyées, l’aliment

      d’une raison supérieure,

      que tu déposeras parmi les décombres

      de la mémoire,

      du geste bref de l’illusionniste.
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      La jument des nuits mornes a écrasé

      l’humble fenouil,

      surgie des sombres fourrés

      où vitupéraient

      nos craintes éconduites.
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      Si la fièvre défait

      la tablature de tes ruines,

      qu’un balancier

      t’épargne l’humiliation

      de choir parmi les ombres vénales,

      sous la chaux vive de nos lents

      détours !
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      La matrone sait le geste

      impérieux

      des bourses que l’on vide

      jusqu’à ce que les pièces d’or

      en ruissellent

      comme le pissat d’une bête gravide,

      sur le paillis où les rébus n’ont

      de cours

      qu’entre les gens de peu.
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      Tu mastiques le fruit incertain

      d’une Pâque secrète,

      tenaillé par l’angoisse d’en subir

      une excrétion tardive,

      à l’heure où brûleront, déjà, les résidus

      d’un cerveau

      qui ne se sera résigné

      qu’aux rutilantes mitrailleuses

      de l’aube.
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      Qu’on ébouillante tes chairs

      jusqu’à ce que s’en évapore le reliquat

      graisseux de l’innocence,

      à l’heure où tes viscères réclameront

      l’amer breuvage qui ne se trouve,

      hélas, qu’allusivement,

      même s’il nous semblait dû !
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      Prépare ton immonde pot-au-feu,

      vieillard,

      où flotteront les fragments

      épars d’un oiseau de Minerve, dès que ces mots

      vibreront en toi : « Renonce, bâtard,

      à ton toucher d’aveugle ! »
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      Et si l’on nous exempte

      de croître...
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